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cachemire
Xo ifJfllert 40. 45, 50, jusqu'à sr.oo

garanti totit laine.
Xkir- €,crtV& 40. 45, 50, jusqu'à $r,oo

gara titie tout laine.

MERINOS
'VI#' 11M/ca, 63, 70, So, $[,oo, [$1,25

garaniti t'lit laine.
Xoir fni. Go7, So, $r,oo, $1,25 ga- |

ranti tout Iine.

DEU '[ L!

Un lot d'3 crene en cou-
nons valant $2.5 0

$3.50 Pour
SI0.0, $1.25, Si.50

1 vormi 14I vrg*e d larveur.:

Grandes Réductions
J17e- Oh!<nb Jet etuse 4, 5, 6, 7, &

verge de large.
Il c'a, 0plo& 11anc- 6, 7, 8, 9c, verge

de large.
.TutIitieut.s airi/CS 6, 7, Sc, couleure

garanties.
Elf/'e)ni et , 'sq 8, g, 1o, 12, 15. oc

les plus nouvelles couleurs.
El of i' ohis tout laine 20, 25, 30C

ce qu'il y a de plus nouveau.
T l'EE1,DS 35, 40, 45# 50, 6o, 70c,ga-

ranti tout laine.

MATIHIEU & GAGNON
105 RUE NOTRE-DAME

i"EIWI LETON du '(OANAIW

Les yeux qui parlent

GEORGliS PlRCE

.'np6ration intéressant le jeune
hetame, il avait demandé la permis
sion de rest"r. fie docteur, conRen-
tant de bonne i-â1i, lui avait donné'
quelques explientinnu Encouragé par
l'attention du ndo; hyte, Saberiu
pasca de la théorie à la pratique, et
lui fit creyer de fP.briquer un oil d
eha'. Egn une demi-heure, André le
Clero termina ce travail, augnel il
ni' ttait 'a main Tour la première
fois, et présenta à son professeur
étonné un superbe mil de félin, do-
ré, transparent, à l'iris ficement
rayonn,-un oeil à faire peur

A dater de cc jour, Saberins ne
s'ascit plus devant sa table d'émail.
leur, et oéda la place à Atadrd.

A quelque temps de là, en un jour
do dé,oeuvrrmrnt, le joune homme
s'amuwa à d 'corcr une petite timba-
le de cristal. lia timbalo etait toute
simple. Elle avait la forme d'ln ver.
re sans pied. Q'tand -lie sortit de
ses mains, ele était montée sr une
haute tige torse, en cristal bleudtre.
Elle avait dorx anses graeieuses qui
venaient 'enrouler à sa base au g ré
d'une fantaisie harmonieuse et d.
daigneure do la Fymétrie. Elle s'était
turichie de fines nervures et de déli
dats fleurons. Du coup, SaberIus res-
ta coi. Le papillon avait brisé son
envc!oppe et prcuait son essor. La Fa-
vnt mit fout en ouvre pour 1'y ai.
der, Il donna au jeune homme des
leçons de desbiu, lui montra son ate-
lier, chercha avec lui les subtances
qui devaient perfectionn=r l'éclat des
couleurs dans les émaux, et oulin,
contribua do tout son pouvoir à le
faire connaître. Nons savons qu'il
avait rdui si.

André, orphoilin, voua au docteur
Vino anitié filiale, Aussi, à son re-
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MM AQUE BEO i" r •Ir .

MERCIER - ( L'-Jt Unit SquieIete ). ,Ie Fuis birn 'atiEucdfe ouer ilion rô'e dans le Oirque de Qud-
brouontreau r'est cnrr,''é et ln vnilà qui part. Ilos et 'Vaillon so gobergent à lour aise.
Il n'y a que moi qi suis le pátira de la bande, faut que ça finisse ou je change mon rôle.

tour de l'armée, il n'oubi't pas ser'
vieil ami. et, lorsqu'il eut nay6 nt,
premirr tribut à l'amour, il ouitta la
Lrçntte eu lui promet tont de reve-
nir le soir, courut d'abord dépniii:.
ler son attirail gorrrirr, et vint et-
suite frauprr à la porte du docteur.
à qui il fit pal t de enn bonheur et d.
ses projets de rnariage.

il

Q'iand son ami l'eût qiit té, Bor-
the resta longtemps à s. f.nêtra, 1
regardant s'içloigner. André se ri
tournait tous 'es dix pas et lui en-
vnyait un baiser. Elle répondait !
chaque arrêt elle mrttait ens mnot,
tes pu porte.voix devant Ra bocl"he ci
retrouvait q'Ielque recommendation
à lui faire • lui, Fouriait, heureux
Comme on l'est luand on est aimé.

Et pendant ce temps. Jean le Mau-
gas, tonjours enibu'qué p-ès de soit
cimefiè're. comptait oh-qmu- baiqer on
voyd par un juron et un coup del
poing sur la eroupe de ça robînste
monture.

Lor que André eut dispara a'
tournant -lu petit chemin creux, I-
soudard passa la bride dû ta bête à
son bras, et marcha quelque tempe
dans la direction di% la maison de la
Lugotte. Puis il s ravisa br-isque.
ment, revint sur ses pan en murmu
rant :

-Non, à ce soir I
Et, rentrant dans le village, il alla

m'attabler au même cabaret où An-
dré Pléiein rêvait tout neul dans soit
coin, après avoir donné la provend,
a son cheval et à celui d'Andrd.

Ue jour-là ou charma à Laucron l
y out Comme do juste, graned'messe
et Te Deuné. t.e sire d Ambigny en
vnya. du château, des moutons et de
bonnes barriques. M. le Poitevin se
chargea d'accommoder les premières
et de mettre en perce les accoudes.
Du, igof,14 4'arbrqa flamboybront

tont le jour cenu le vaste manteau de
l'immen-e cheminée. Les mouiitons
tout entiers, bourr<s de thym et de
ehataignces. grésillaient sur leurs lon-
gues broches en si dorant à la flam-
me. Le soir, on ebanta tous les vieux
refrains du pays. Et. quand vint
I heure de se r' tirer, le gros bailli
"ut grand'prire à retrouver Pa porte.
YI soutenait au prévôt qu'ils avaient
dû charger de logi,. Et le prévôt,
qui ne valait guere mieux, appelait
à sen aide toute sa science juridique
pour prouver à son confrère que, fem-
pore dr/1ciente. oc olîngement de do-
inicile était matérielleient impossi-
ble. Une heure après, les deux ma-
gistrats, ayant retronvé leurs cou-
ehettes, dormaient d'un lourd som-
meil et faisaient des rêves d'or.
• Le villago était silencieux. Le
derniers chants des buveurs s'étaient
dt. inte, reu à peu, comme à r"gret
Mahtre le P>i>'tevin avait mis à la por-
te les duriers erone de bouteilles
et faisait ses comptes. &ntoine Pid-
hin venait do ri conduire Indri 1.

Olere jtsqu'à la porto. Tous den
avaient ensemble ramené la Llgçrtte
à sa maisonnette, et lui avaient bien
recommandé de fermer soigneusement
ses volets Elle avait obéi en riant.

Tandis qu'ils revenaient au bourg
André s'était montré plus gai que
d'habitude. Le brave garçon, ce soir-
là, trouvait la vie couleur de rose.
La paix était lignée i il allait dpou-
sur celle qu'il aimait et ne voyait dani,
l'avenir aucun nuage. Aussi l'artiste.
habituellement distrait et absorbé
dans sa pensée, babillait comme un
merle et bUimsait c'..t projets qui
flaisaient sourire Antoine. Arrivé
ehaz lui, il prit congé de son ami,
passa en revue son atelier, rangea
ses outils, examiea le jeu des nouf
iets, et acquit la conviction que,

grâce aux visites du docteur, tout
était on sussi bon état quo 'll rt

quitté son logis depuis vingt-quatre
ers.

Une fois seul, Antoine Pldehin se
promena à la belle étoile avant de
rentrer à l'auberge. Le garçon de
ferme était poursuivi par no im,
pre.ssion bizarre, difficile à définir. Il
sentait une sorte d'angoisse, une pré-
occupation sans objet Il revenait in-
cessamment, malgré lui, à une orain
ce sans cause, anpréhension vaguel
que rien ne justifiait, et qu'il s" ifir,
çait de chasser, Rien ne pouvait l'in-
quidter d'ailleur. Sa modeste exis-
tence était assurée. Il retournerait,
le lendemain, a la ferme de Baduel,
nù il retrouverait Ra charrue, ses
grands boeufs et sa faux. Il repren-
drait Ra vie paisible, levé tôt, saluant
appuyé sur sa bêche, le gai retour
du soleil inondant les sommets des
Grunes, mangeant la soupe à midi,
s'agenouillant à l'Ahngelus, et venant
causer le soir dans l'at- lier (.ù André
présentait ses délicates peintures au
dard esurclauffé du chalumeau. Peut-
être une femme leaimerait-elle, lui
aussi. Les taciturnes sont presque
toujours gens d'imagination. Une fois
rendu à cette étape de sa pensée, qui
lui montiait les deux beaux yeux de
quelque brave fille amoureuse fixés
sur les siens, il partait en campagne
et tirait de là mille censéquennes à
faire battre ses tempes. Mais sou-
dain, vue sensation confuse le révtil-
lait de son rêve, et, de nouveau, son
coeur battait sous cette émotion in-
connuo qui revenait, sans qu'il sût
pourquoi, lui tirailler la poitrine.

Il était arrivé, au hasard de sa
promenade, au coin du village. Il
s'apprêtait à rentrer chez matre le
Poitovin, quand soudain, un grand
corps tourna l'angle d'une vieille mai-
son à pignon et se dressa devant lui.
Antoine fit un bond en arrière, l'om-
bro s'arrêta,

-. ut espt l 7

-Eh bien, oh bien I o'jit moi, ton
compagnon Jean.

- Ah I C'est toi ?
-Oui. Je fais comme toi. Je me

promène.
- -Tu n'as donc pas sommoil ?

-l'as plus que toi ? J'ai bu pas
mal, etj,éprouvo le b-ai"'jn du ime ria-
fraîchir un pv les Ii avant do
gagner mn!e lit.

Jean le l!tu:vt p-ialbit. dt': ton
qui n., lai éttit pis habdiiiuel. iui,
d'ordinaire bourrt, coumie in
affetait le ton dq la plai -nt-ri7 ti-
cale. A.ntoiu' no pit p L-i gar lu i 1.
Changement et aentinua na route.
Toutefolis aprèi avoir q' iitt4 le sois-
dard, il fat envahi de nouveau par
des idées sinistros.

Eà entrant à l'hôtellerie, il trouv
a patron empilant sa recette di
jbur. L% bonne ehlour de la -rran la
salle le ragillardit un pcu. Il prit,
an comp.gnie de son hôti, un petit
verr4 de genièvre, et, so croyant gud-
ri de son humeur noire, il monta à
sa chambre. Lais là, il ne su cauchi
pas. Il s'assit sur son lit et continua
ses réflexions. S mdain, lu sombre
pressentiment prit un corps. Deux
noms évoqués en même temps firont
jaillir la lumière : la 11igltte, Jean
le Mangas 1 Où allait ii, le soldat
roux? Quland il ravait rencontré,
c'était sur le chemin de la maison-
nette. Jean aimait la Luçotte, tout
le monde la savait. Quelqun-1 jours
avant de partir, il avait voulu l'6-
pauser après l'avoir longte:mps pour-
suivie de ses déclarations brutales.
Bartho l'avait repoussé sans lui ca-
cher son dégoût. A trois reprises,
pendant la campagne, il avait cher-
ahé à jouer do mauvais tours à An-
drd. Ue jour même, Antoine avait
surpris de singuliers regards à l'a-
dresso de son ami et de sa fianedo.
Tout cela passa dans son esprit com-
me l'dlair. Il ouvrit la croisée et
son la l'horizon. Tout était calme
dans la campagne.

La petite rivière coulait tranquil-
lement, argentée sous un maigre ray-
on de lune grise filtrant entre deux
épais nuages. Un rossignol chantait
sur un gros arbre immobile. Antoine
allait ref-irmer la croisée et chasser
définitivement sos craintes, quand il
tressaillit jusqu'au fond de son être.
La brise légère venait d'apporter
comme l'éoho lointain d·un grand cri.
L'ami d'André sauta sur son épée,
et, la bouclant à la hate, descendit
I escalier. Tout le monde était cou-
ché. Il chercha à tâtons la la barre
de la porto, l'ouvrit, et prit sa cour--
se dans la direction di la maisonnet-
te de la Luçotte.

-E quoiques minutek, i; atteignit
le petit enclos où les hantes pale'-
ses inclinaient mélancoliquement
leurs têtes devant les volets clos. La
porte était entr'ouverte, laissant pas.
ser une faible lumière. It la poussa.
La chambre était en désordre, 1 ai-
moire ouverte, les chaises renversés.
Et, au milieu, la main orispée sur
un couteau qu'elle avait saisi pour
se défendre, la jeune fille, domi-nuo,
était étendue, morte, les bras en
croix, avec un trou à la poitrine d'où
coulait un filait 1X sang.

GEORGES PRIOE.

( A suivre. )

Achetez le Canard et
gagnez une de _ nos
dix-sept primes,

LE 1 A. R? D


